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,. 
AMB: ••• devais les deposerje ne sais plus chez qui, des amis 

des Vermeils peut-etre. Et puis, j'ai servi comme ca de messager 
.) 

pour Liberation uncertain temps, et ••• j'ai du travailler 

avec un gargon qui se souvenait de moi, et je ne me rappelle 

plus avoir travail!{ pour lui .. pauvre Buisson, pourtant il 

est connu. Enfin, peu importe. 
/ 

Et un beau jour on m'a parachute, 

a-Montluc;cn , un garson du nom de Paul Schmidt, qui etait un type 

"' d'extreme droite qui m'a fait croire pendant longtemps que 

Moulin etait d'extreme droite parce que dans les gens qu'il 

avait choisi,il yen avait d'extrerne droite. Ca prouve eft tout 
J 

....... cas que Fresnay se trompe completement quand il accuse Moulin 
/ 

de communisme 1 Moulin n'etait pas du tout communiste. Alors 
/ / / ' / j'ai ete affect~a la liaison entre Liberation et ce gar~on . · 

lea gens de Liberation se mefiaient de lui parce que c'etait un 

an&ien PPF, et ils me demandaient de le surveiller. Mais je 

n'ai pas voulu jouer double jeu i l'int{rieur de la R~istance; 

cela me suffisait doja; l'interieur demon pays; alors j'ai 
/ . / / / / 

carrement trava1lle avec lui. Il avait ete parachute avec un 
. / rad1o, Gerard Baul~, et il a fini par trouver un logement chez 

d / • t quelqu'un, la logeuse d'un de sea camara es de reg1men , 

Marguerite CloBler, qui s'est revel~plus tard d~vouee. Elle 
/ a cache des armes, elle a recu tout le monde chez, elle; elle a 

> 

ete merveilleuse. Et ~ ce moment-1~ je faisais tout etant 

donneque Paul Schmidt etait seul avec moi et que Gerard Brault 
,.. -L / ' . _ . ....,';i ] ]P.1J:tQ8:i .~ , "- !L:il ] E':t.Y[8jr· . etakloge a YJ JJAt·r ba10non pas a V - d'abord a V ma1s 

' ....... / /\. .- Et;... 
puis ensuite 1~ ou a ete arrete Jean Moulin. AHonc j'ai appris 
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' ' ,.. .... ~ a coder, a decoder, a aller chercher ~es boites au• lettres, et 

j'accompagnais Paul en voyage. Et puis,on a commenc,, j'ai 

-commence a aller chercher des objets parachutes dans la r6gion 
,.. ' . de Limoges un peu partout, et on a commence aussi a m'envoyer 

""' eontacter des groupes qui voulaient etre des groupes de 

parachutage-- pas seulement deMontlugoDroais ~Grenoble . 
.... 1' . / / . f . A ce moment-la, un1te des mouvements n'eta1t pas a1te et 

....... 
Paul Schmidt travaillait pour Lib~ration. 41ors a Grenoble, 

l'Angleterre a c,moment-1~ refusait de parachuter, d'envoyer dse 

"' / avions dans des montagnes. Et j'ai du demenager aussi vers ce 

' moment-la parce~que les gens chez qui j•~tais voulaient 

inscrire tous mes pr,noms, qualit;s et tout; et j'ai :te chez 
/ ,.. / 

une brav~ femme qui etait pe~niste, mais qui s'est montree 

extraordinairement devou~e pour moi et qui a fait des novenes 
/ ,.. /\ / 

quand j'ai ete arretee. J'ai ••.• Alors en Savoie on cherchait 

/ " deja des terrains de parachutage, et puis ... je risque de 

aauter beaucoup de choses parce que je ne me rappelle pas-­

je sais que j'etais dans le~rains tous les jours, l'hiver 

quand il faisait froid, les trains n',taient pas chauf-f,es. 
' 

C• e'taient des hi vers ou il y avai t -20° C, (j' ai eu tr'es froid 

avant meme la captivite) "' Et un jour mon amie Claire Chevrillon 

passe par Paris et je la rencontre, et elle me dit q'elle a 

u~mi qui s'appelle Geoffroi de Chaume qui serait tout pret 

' ....... a collabor.er a condition que ce ne soit pas politique. Alors 

elle le dit d'ailleurs ~ mon frere Etienne qui me le transmet, 

je le transmet ~Paul Schmidt qui dit: "La Correze, c'est 
""' tout ce qu'on peut rever; tu vas t'en occuper." Et il s'appelait 

' ' / a ce moment-la Paul Servin. Alors j'ai achete des cartes ! 
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j'ai achete les ..• c•est moi qui faisait un peu de tout •.• j'ai 
..t' ,, 

achete les lampes electriques et tout pour les parachuta~es; et 

puis je suis all~e a l'endroit ou habitait Antoine-Geoffroi 

de Cbaume, qui e'tai t un endroi t o'U 1'on acc'edai t apr~s 15km de 

marche ~pied.· J'avais pour principe de partir sans baggages, 

les mains dans les poches pour ne pas eveiller les soup~ons; et 

" Paul Schmidt m'avait donne les indications pour les dimensions 

des terrains de parachutage et pour savoir .•• enfin il m'a. 
/ 

donne toutes les indications. ~lors A~toine-Geoffroi de Chaume 

m'a conduit~aupres d'un directeur d'Autocars de Corre~e. qui 
(] 

s'appelait Condamine, et qui etait pret ~ nous aider. Et ils 

ont tout de suite form~. avec,,, je me rappe~Jil y 

avait un contre-bandier Belge refugi~ 1~, on a eu tout de suite 

une equipe de reception. Et Condamine :tait pret ~donner ses 

cars pour le transportd'armes s'il y avait lieu .... Le terrain 

a {te choisi, et je suis revenue en faisant un rapport sur z~ 

" Correle dans lequel j'utilisais toutes mes connaissances 

universitaires sur les plans de th~se ou de dissertation. Et 

j'ai fait un plan magnifique sur conditions, avantagas ... enfin 

j'ai subdivise et j'ai fait un plan magnifique. Entre-temps, 

chaque fois que je faisais un alle~retour en dehors de Lyon, 

j'apportais des nouvelles que Paul Schmidt zransmettait. Qu'il 

transmettait comme venant de lui d'ailleurs parce que je pouvais 

lui indiquer que tel regiment allemand {tait par 1~, je pouvais 
~ / 

lui donner des indications. Et meme une fois je suis allee 

chez mes parents qui recevaient ~e Fjgaro et qui avaient re9u 
/' 

l'affiche de demission de Robert Brissot qui se sabordait pour 
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ne pas colla borer avec les Allemands. Et je 1 ' ·ai rapporte' 

aussitcit ~Paul Schmidt, qui la transmiSLi Moulin; mais 

/ " naturellement tout ceci etai t a 1 • ac ti·f (?) de f!iul Schmidt; 

moi ~e ne comptais pas dans tout ca. Et le parachutage en 
:> 

' /' / /' / 
Corre~ a ete decide, mais Paul Schmidt a voulu jeter un dernier 

. ...... 
coup d'oeil et stupidement il est parti avec une val~se a la 

main. ' Alors cet homme, qui a fait ses 15km a pied avec une 

' valise a la main;- aa attirai t 1' attention-- Geoffroi de Chaurne 
;) 

me l:".a fait rernarquer. Mais enfin il n' a fait que superviser 

des choses qui etaient d~ja'completernent regles; ils est 

revenu, ll m•a dit que Jean Moulin avait trouve le rapport 

• • I'/. 1 t d p 1 merve1lleux, ma~s le rapport a ete m~s sur e cornp e e au 

qui a e~' promu Colonel, enfin qui a beaucoup avanc~. Et 

comme les officiers parachut~ de la France Libre, parce que 
/ A 

c'etaient quand rneme des gens courageux, cornme Paul Schmidt 

avait ordre de se preserver, ce n'est pas lui q~i a dirig{ 

le parachutage. Il cherchait quelqu'un et finalernent c'est 

mon fr~re Etienne qui a dirig~ ce premier parachutage; et 

j•avoue que je ralais fort de ne pas le diriger;fort de le 

pas le diriger,rnoi/alors que c'est moi qui avait achet{ les 

larnpes, achet~ les cartes, choisi le terrain, choisi l ·'·equipe 

de reception, et que c'etaient les premiers contact~s-les 

seules· choses vrairnent dangereuses. 
..... 

Mais enfin, d'apres ce 

que m'a dit Geoffroi de Chaume plus tard, il y a eu alors 

des centai~s de parachutages extraordinaires. D'ailleurs 
/'\ /'/ A"' ........ 

Geoffroi de Chaume lui-meme a ete arrete apres moi. Et alors 
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Paul Schmidt me demandait toujours, m'a .demand{, comme je 
/. 

voulais toujours faire des met1ers de garcon, et que j'aimais 
:J 

/ / . 
pas le secretariat, il m'a dit de lui trouver une secreta1re. 

' / / ...... Eta !'instigation demon frere Etien~e. j'ai ete a · clermont-
' / ...... / Ferrand ou etaient mes parents, et ou etaient nos amis Foix, 

qui ~taient des gens en qui j'avai toute confiance-- rna 

meilleure amie s'appellait Suson Foix. Et malheureusement 

c'est ~ une de ses soeurs qui {tait un peu moins droite 

que j'ai eu affaire. Et cette soeur etait d'ailleurs tr~s 

courageuse, elle est venue tout de suite avec moi; et je 
/ 

sais que c'etait le 11 Novembre •42 parce que en prenant le 

train pour rentrer 1tyon, nous avons crois~ les troupes allemandes 

qui arravaient en Zone Libre. Alors Fransoise (tait un peu 

ambitieuae. J'ai oubli( de vous dire qu'il y avait une fille 

tris syppathique et tr~s droite,elle, qui s'appeJ.ait Colette 
/ ./ / 

Hugonier, qui a epouse un resistant polonais qui s'appelait 

Anadamovitch, et qui est connu en Angleterre sous le nom 

d'Adamson. Et cette Colette {tait la droiture m~me comme 

Marguerite Closier qui nous abritait. 
. . . ./ . 

Ma1s Fran~o1se eta1t 
. . ' ,. amb1t1euse, et a la Noel il y a eu une imprudence commise. 

Tous les parachutistes d . ... / . 1 u co1n se sont ~eun1s, e type 
/ 

parachute pour Combat, pour Franc-Tireur, et ils sont copieuse-

ment saoules; ils ont beaucoup pleure. Moi,qui ne boi pas 

' uae goUte de vin/j'assistais tristement a ce spectacle; et 
/ 

Fran~oise est entree dans le lit de Paul. Et alors comme 

elle etait devenue sa martresse, elle a cru qu•elle avait 

tous les droits, que c'etait elle qui devait commander, se 
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lavsser servir, ils ont d'ailleurs pris des vacances, et moi 

quand j 'ai reclam( -des vacances, on m' a di t z "Plus tard." 

Et j'oubliais de dire que notre radio, qui etait un type tr~s 

b . G "' d B lt . "11 d / / 1en, erar rau , un rou:qu1n aux ore1 es ecolles •.. 

Notre radio habitait Cal:uire (?) maintenant chez une certaine 

Mme M. qui s'est montrle aussi tr~s courageuse. Et ~aul 

Schmidt n' etai t pas tr~s intelligent et il de'testai t''Liberation '' 

parce que pour lui Liberation4 etait trop ~gauche. Et 

'~ib{ration'lui envoyait message sur message disant que les 

voitures radiogohiom~triques, charg~ de localiser les postea 
/ . / 

emetteurs menaca1ent Gerard Brault, et que s'il em•ettait encore 
' 

u~ seule fois il serait arrete. J'ai vu Paul Schmidt en 

colera tappant et disantz "Ils n'ont qu'~me donner des radios> 

"1 t" ....... / t 1 va con 1nuer a emet re." R~ultat, deux jours plus tard 
/ / A / 

Gerard Brault etait arrete. Et je suis all{e avec Paul Schmidt 

sur les lieux ~Cal : utre, mais comme j'~t~is une femme, que 

je pouvais passer plus 
/ / . . 

a ete br1ser la bo1te 

facilement inapercue, r'est moi qui 
,J 

aux lettres et 'f~· ' a; fait la connaissance 

de Mme M. qui devait m'etre utile plus tard. JL. 
Et"su1s revenue 

avec Paul Schmidt qui ttait tellement consterne de ce~;'rrestation 
/ 

parce qu'il sentait bien qu'il en etait responsable, que je 
/ 

lui aid~1 que j'allais essayer de la faire evader. Et j•ai 

r~ontreun thef unioniste qui etait le mari d'une'de roes 

meilleures amies, et qui s'appelait Gastanbinde (?),qui 

s'appelle Gastanbinde, il vit toujours-- qui n~ prenait pas 
' / ,. ...-"- ,-

part ala Resistance mais qui avait emigre a ••• qui etait 
....... ....... 

rarement a Lyon ou a Vichy, qui ne syppathisait pas du tout 
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avec P{tain. Et j'ai fini par savoir que G~ard Brault 

/ . ' eta1t a Castres, 1'avais eu d'abord de fausses pistes-enfin 

j'ai fait plusieurs- voyages. E 
. / ........ 

t arr1vee a ••• le r~ontrant 
I 

. - ' je lui demande s'1l conna1t quelqu'un a Castres. Il m'a dit: 

"Je connais un pacifiste, mais si c'est pour une 'vasion il 

voudra peut-etre bien vous aider." C'etait un chef d'eclaireurs 

unionist~- Gastanbinde a {te commissaire national pour les 

/' . /' " eclaireurs unionistes. Je su1s allee a Castres, et tout-de-

suite il m•a dit qu'il mettait ~ma disposition deux de ses 
/' . ,... ...... 

scouts pour l'evas1on de Gerard Brault. Pandant ce temps-la 

Toulouse, ou mon fr~re avait des aquaitances,-j';tais en 
' / /1 rapport avec des gens de Liberation et des maquis qui avaient 

/ . ' . noyaute le gard1en-- un Lorrain, un gar~on tres b1en dont 
,... 

j'oublie le nom-- un Loraain qui etait gardien de la prison 

de Castres. Et j'ai pu m'entendre avec ce gardien pour 
/' / 

qu'on fasse evader Gerard Brault. Mais comme Paul Schmidt . 

ne voulait pas qu'un femmrfiirige une ~asion, j'ai d~ 

m'addresser au Grot upe Franc. Et le gardien a mis des 

soporifiques dans les boissons des autres gardiens; il a 

tout prepar~ et puis moi/ j'attendais le ~oupe Franc devant 

une horloge, !e vois encore l'horloge et mon coeur qui 

battait et deux fois de suite le Groupe rranc n'est pas 

venu,(il s'appellai~oli (?). Alors j'ai decid€ de faire 

~ . ·' / les chases moi-meme, et la ~ro1s1eme fois je suis allee, 

j'ai trouv{les scouts qui avaient .•• le gardien avait tris 

~~o bien combineles chases. Il y a d'ailleurs un r~cit tr~s 
"" /' ...._ compkt que je vous preterais; un recit tres complet avec la 
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correction de Cannonce ? qui etait le chef scout pacifiste 

qui m' a aide'. Alors ca vous donnerez un ienseignement 
) 

....... 
tres complet Mais il fallait grimper un petit mur dans 

la nuit et lancer une corde pour qu'on puisse grimper.· 

/ ~ / 

Alors ce sont les eclaireurs qui m'ont prete la corde/qui 

/1 . / . / ont lance a corde. Le gard1en est monte ma1s quand Gerard 
/ 

a du~monter il etait trop , Il ne pouvait pas. Ca a 
~ 

dur~longtemps sous les fen~tres de la gendarmerie de la 

ville. Et finalement le gardien r~ussit ~ hisser Ge'rard 

Brault~ qui j'ai aussit~t pass~ une fausse carte d'identit~ 

" et puis la, ce qu'on signe 

/ / / 
En tout cas Gerard Brault a ete conduit je crois par Margaret 

Lozier par une auto qui l'attendait. 
/ 

Moi je ne voulais plus intervenir:j'etais suffisamment 

compromise, Et ils sont arriv{s chez nos amis Moufflard 

., . / d' 1 'd. .// que J ava1s prevenus avance. Is posse a1ent une propr1ete 

' / a la campagne en Dordogne pres de Ciragoles. C'etait un 

endroit ravissant. / -Et GB et le gardien ont atterre a Ciragoles 

et puis moi, je suis revenue pendant la journ:e. J'ai oubli( 
O<}lil. ,. ....... 

de vous dire que pendant j'etais a Toulouse et que j'allais 
" 

' journellement de Toulouse a Castres/j'avais un ancien 

. / . / 
camarade d'ambulance ? qui m'aimait bien et qu1 eta1t loge 

A / 
dans un hopital occup~ par les Allemands. Et que c'est 

....... / ~ 
la que j'ai loge. Je ne pouvais pas e~re mieux puisque 

cela ne pouvait pas donner l'~eil. 
/ 

J'ai done habite chez 

les Allemands pendant tout ce temps. Et puis je suis revenue 
/ 

et rna foi,Paul Schmidt ne m'a pas tellement remercie/mais 
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GB .•• Alors je suis revenue ..• PS avai t d 1 ail leur :tai t dirig{ 

vers la Zone Nord ou il restait quelque temps pour repartir 

't A l t d 1 ou' 1'l 1 t l ensu1 e en ng e errre, n es p us revenu·• Il 

' est reparti avec sa femme et son beau-pere. Mais je suis 

revenue sans successeur. J 1 omets beaucoup de choses car 

il y avait entre temps un d~nomm~ Berlier qui est mort 

/ qu 1 on a reparachute en France. L 1 avion est tombe. Il nous 

avait fait faire un voyage absurde dans sa ? qui s 1 est 

conduit dans une fa con absurde . Je n 1 ai jamais compris 

/ / 
qu 1 on lui a donne un commandement. ~t quand je suis rentree 

,.. 
celui qui commandait c 1 etait Gilbert de Beaufort• On le 

. "' h' ' conna1ssait sous le nom d 1 Hubert, un type tres c 1c, tres 

droite, tr~s loyal qui aimait beaucoup mon amie Colette. 

Et seulement je suis revenue et les gens qu 1 on parachutait 
/ 

n 1 etaient pas au courant des mouvements de resistance 

Moi, j 1 avais des contacts un peu partout. Les gens qu 1 on 

. . . / parachutait n 1 avaient pas de contacts. Et Je su1s arr1vee 
/ 

pour decouvrir alors que . . dans les maquis qu 1 on manque 

carte d 1 identite(, carte d 1 alimentation. Alors que je savais 

que Andr:Ullman avait fait un re~eau dans les troupes 

allemandes et qu 1 on avait demande des dictionnaires bilangues, 

franco-allemandes contenant des recettes pour se rendre 

malade pour permettre aux Allemands de deserter. Et bien/ 

ils ont recu ca en mon absence · 
) J 

A / 
Et ils ont tout brule 

/ 

parce qu 1 ils ne savaient pas qu 1 en faire. J 1 etais hors 
/ 

de moi~ Et alors quand je suis revenue j 1 etais fatiguee 

et j 1 ai dit ~Hubert de Beaufort: "Paul m1 a promis des 
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vacances: je ne peux pas continuer, Je passe toutes mes 

nui ts en train. depuis je ne sa is pas combien de temps. 

Il faut que je me repose." Il m'a dit: "Non, vous ne pouvez 

""' .... ./ pas. Moulin vient d'etre arrete et il faut s'occuper de 

lui." 

' " ./ ........ Entre temps j'avais a m'occuper de gens arretes a 
/ / ...... 

Vichy et j'avais ete a la Gestapo en me faisant passer 
/ / / 

pour la fiancee de l'un d'eux. J'etais entree dans la caserne1 

j'avais pu introduire la femme ? Je n'avais rien pu faire 

. / 
pour le fa1re evader. Et alors le chef des Groupes Francs 

/ / / / -m'a ete presente1 par Lucie Aubrac peut-etre. LA s'est 

occupee de l'~asion qu'elle a pu tres bien mener de Raymond 

/ /' A qui s'est evade a P .Tandis que moi, je me suis occup~e 

de l'e;asion de Jean Moulin. Et j'essaie simplement d'entrer 

en contact avec Lucie qui etait tr~s difficile. Le chef 

des Groupes Francs m'avait pr~sent~ une femme qui ~tait 

plus ou moins sure qui s'appelait Mrne Perrin· 
-, 

Et a ce 

moment-1~ nous ~tions r:unis, Hubert de Beaufort, Colette 

et moi dans 18 rue Albert Colomesque qui ~tait notre centre. 
/ 

Quand on a sonne et qulqu'un est venu de la part de Gaston 

Foix. Il y a beaucoup de choses que j'oublie de vous dire 

./ 
parce qu'un moment on m'a charge de manier le Rica ? On 

m'a charge aussi d';tre institutrice pour les mitraillettes 

mais ca n'a presque pas .• , 
' 

L'homme qui venait d'arriver 

venait de la part de •.• parent de la femme de Paul Schmidt/ 

de celle qui devait devenir sa femme/qui etait sa maitresse. 

Et moi/j'ai tout de suite dit ca sent mauvais, Hubert de 
j 
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Beaufort, rn'a dit: "Mais comment, vous qui n'avez jarnais 

peur !' Enfin j 'ai donne rendez-vous ~ cet hornrne Place de 

la Republique et j'ai dit ~Margaret Lozier 
/ 

de preparer 

un pot de fleurs et de le rnetrre sur le balcon pour pr~enir 

pour que personne n'entre si elle ttait arretee • Et rnoi 

j'ai rencontre Jean Garneling le chef de renseignernent qui 

rn'a dit ne vas pas ace rendez-vous• Envoie Mrne Edrne, 

/ / "' celle qui avait garde Gerard Brault a Caluare et que j'avais 

ete"'revoir pour faire une prerni;re enquete sur l'arrestation 

de Jean Moulin. On soupconnait dtj~ Hardy et Jean Garneling 
J 

.......... 
rn'a dit: "Va voir Mrne Edrne et envoie la a ta place " Alors 

..... 
la /j 'ai di t: "Non, 

...... / 
je ne veux pas que quelqu'un soit arrete 

' ' a rna place Est-ce que tu peux donner rendez-vous a la 

Place oti je serai?" Mais il ne pouvait pas. Alors j'y 

. / 
su1s allee. Je me rappelle j'avais des clefs d'un irnrneuble· 

" Je voulais les donner a Colette. Colette rn'a dit: "Mais 
... 

non, vous vous faites des idees. C'est pas de tout dangereux. 
/ 

J'ai dit il y a longternps que je suis dans la Resistance. 

J'airnerais vous confier ces clefs. Elle n'a jarnais voulu 

les prendre, Et Hubert deB dont je ne savais pas le nom 
..... ..... 

a ce rnornent-la rn'a dit: "Ecoutez Claudine /je vais vous 

dire rnon vrai norn/je rn'appelle Hubert de Beaufort." C'est 

'd. . ' . /, ..... a- 1re que J en sava1s deJa beaucoup trop-
/ ..... 

Et j'etais a ce rendez-vous. Apres avoir vu le type 
/ ..... 

j'ai relaxe rnon lacet ? tous les dix metres en regardant 
...... 

derri~e rnoi jusqu'a ce que ses mains se posent sur rnoi. 

' - / Et un type qui parlait tres bien francais rn'a arretee 
~ 
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J'ai dit: ' A "J'espere que vous n'etes pas francais. 
~ 

Et il m'a dit, non, je suis allemand. Et c'~tait probablement 

Barbie parce qu'on m'a dit plus tard--je l'ai su par mes 

camarades-- que c'etait Barbie. 
/ 

Et alors on m'a amenee; 

on m'a longuement interrog:e et j'ai commencepar garder 

le silence, blaguer. J'avais de~hirer rna carte d'identite. 

J'avais quand meme demande a une fille qui n'~tait pas 

dans la R(sistance/ qui ~tait une camarade d'agr:gation 7 -

/ 

je l'avais demande de me suivre et de donner l'alerte si 

~ / ' 
elle me voyait arretee--de donner la lettre a 11 rue Chalopin 

chez Mme Lavigne pour qu'elle allume la lumi~re des W.C.s 

qu'on voyait de l'exterieur et qui devait servir d'alarme. 

Alors, comme je ne voulais pas qu'on trouve rna fausse carte 

d'identite je l'ai dechir~dans la course sans que les 

Allemands s'en aper5oivent-
/ 

Mais le resultat c'est que j'ai tenu quelque temps 

' ~n sans leur rien dire et puis tout a coup on m'a dit~vbus 

ne voulez rien dire mais vous allez voir. Et ca,c'est 
I 

/ 

une supplice que j'ai vue merveilleusement decrite par 

un officier am~icain tortur~ par les Japonais et j'ai 

perdu le papier, On retourne les mains derri~re le dos 

on les accroche ensemble et on vous suspends et au bout 

de quelque temps ~a entraine la mort· Mais alors comme 

je ne disais pas grand'chose et je disais: et si vous croyez 

que c'est joli ce que vous faites, ils ont mis du feu sous 

mes pieds • Et a ce moment-la je me suis dit; elle a eu 

le temps de faire donner le signal d'alarme. Je peux parler. 
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Eta ce moment-1~, alors, j'ai dit qui j'~tais/mais naturellement 

sans dire~ quel re~eau j'appartenais. Et toujours terrifi{e 

/ 
par le supplice je cherchais comment echapper pour ne pas 

"' / - . repondre a leurs quest1ons· Et tout a coup j'a dit: "Je 

suis dans le service social (puis qu'on a voulu que j'y 

sois alors que je n'y ai jamais ete) et j'ai rendez-vous 

avec rna patronne qui s'appelle Victorine .je ne savais 
........ 

pas ou. Je cherchais un nom de traboule mais je n'en ai 

pas trouv~. Et a ce moment-la je portais toujours un chapeau 

parce que, :tant rouss~ je craignais le soleil et rna m~re 

le criagnait pour moi. J'avais l'habitude d'avoir un chapeau. 

Et alors j'ai enlevemon chapeau, je l'ai tortille'et puis 

quand j'ai vu que je ne pouvais pas m'e;ader qu'il y avait 

des Gestappiennes et des Gestapiens autour de moi au milieu 

de la foule (o~?) j'ai ~te trouveune Gestapienne· J'ai 

di t: "Voila/ vous avez vu j 'ai enlev~ mon chapeau. 
/ 

C'etait 
/' / 

le signal • Tous mes camrades demenagent:vous pouvez essayer 
..... 

de me faire parler maintenant. Plus personne ne peut etre 
/ / 

attrappee. Ils auront tous change d'identite, de domicile. 

Alors elle est revenue furieuse et tellement furieuse que 

A .-Barbie lui-meme l'a fait sortir de la p1ece. Seulement 

elle m'a dit: ".Tu verras, tu verras." Ils ont pris leur 

gros chien et ils m'ont fait descendre au deuxi~me {tage 

de la cave. Dans un endroit nul: il n'y avait pas d'autres 
,... 

prisonniers ~ Et les gardes, ils etaient deux. L'un a pris 

une mitraillette, l'autre a pris un revolver et m'a mise 

contre le mur, le revolver sur la nuque et m'ont dit: "Vous 
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/ ...... 
n'avez plus rien a dire." J'ai dit non. Et j'etais bie() 

~ . / ' contente parce que etre fus1llee/c'est un bonheur apres 

la torture. On ne sait pas de tout ce que c'est la torture. 
...... / ...... 

C'est impossible a irnaginer Et ils ont tire un coup a 

blanc. Je ne sais pas si j'ai sursaut~. . / / 
Pu1s ca a ete 

) 

fini. On rn'a mise au secret pendant quelques jours, 
// ..... 

Et j 'ai ete a Montluc . Alors comme beaucoup au secret 

je ne me rappelle plus pour combien de jours Et un moment 

d /'I ' "" / onne J a1. quand meme rencontre Margarite Lozier . Car 

pendant qu'ils m'arretaient ils arretaient 18 rue Gilbert 

Colombesque. Seulement ML y avait mis le pot de fleurs• 
/ 

Tous les autres ont pu s'echapper sauf un malheureux paysan 

des environs de Macon qui avait une heure de repit devant 

lui, qui etait mont~ pour dire bonjour ~Marguerite Lozier 

"" / 
et qui s'est trouve arrete avec nous. Et le malheureux 

/ ' / /" 

n'est pas rentre de Flossenberg ou on l'a envoye. Il etait 

1\,/ ,._/ ' I/; ""'/ 
arrete: on avait 3 d'arretes ma1s personne n a ete arretee 

..... 
apres nous. 

. . ....... / 

Et je crois ils n'ont Jamal.s su a quel reseau 

nous appartenions. Alors quand j'etais en cellule au bout 

d'un certain temps on m'a perrnis d'aller jusqu'aux lavabos 

et de vider la tinette . Et puis on a mis une femme avec 

moi et il y a une autre femme qui etait dans une cellule 

..... . / . / 
a !'autre bout qu1 s'est prec1.ptee (?) sur moi en disant: 

"Attentio~ c'est un mouton." Moi, je savais qu'il ne 

fallait rien dire a personne• 
/ 

Depuis !'evasion d'Aubrac 
/ 

les colis et les livres etaient interdits mais deux de 
/ 

mes voisines
1

qui toutes les deux sent mortes en captivite/ 
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en rentrant du lavabo avaient lance dans rna cellule des 

bouquins. Les Memoires d 1 Alexandre Dumas dont je me suis 

regalee et puis un livre completement idiot Jean de Lys~. 

/ / ' Alors quand on a envoye ce mouton,j 1 ai commence a raconter 

des histoires d 1 amour de Tzar un jeune homme qui rencontre 

une jeune fille au bord de la fontaine • Elle m 1 ~outai t 

ravie • Et ca s 1 est passe' comme ca ~ J 1 avais tres mal aux 
J J 

/ 
mains. J 1 avais les poignets enfle :s 1 les doigbenfles 

et j 1 ai d 1 ailleurs ra encore, 9a reviens je recommence 

' . / a avoir mal mais/ mais il y avait des puna1ses. Et au debut , 

je croyais que les punaises ~taient du poivre(? ) agratt~s 

qu 1 on nous mettait pour nous empecher de dormir. 
..... 

A pres 

j 1 ai eu le droit de faire le tour, la promenade/ le tour. 

On faisait un tour~ l 1 interieur de la prison. Et ben / 

la vie prenait son petit train-train 

, . ' Au cours d 1 un interrogatoire j 1 avais reuss1 a voler 

un crayon / alors qu 1 on disait si on trouvait un crayon 

dans la cellule on serait fusill~· Pendant que je marchais 

en tour (on n'avait pas le droit de parler ) et tout d 1 un 

........ " .... 
coup/on met quelqu 1 un a cote de moi. 

/ 

C'etait cette Mme 

Perrin que j 1 avais contactte pour toucher Jean Moulin. 

Je crois que je n 1 avais jamais eu de plus grand peur de 

rna vie. J 1 ai dit: "Tais-toi: taisez-vous dites que. . je 

suis assistante sociale et ne dites rien d 1 autre." Et 

un sous-officier est venu aimablement me dire: "Vous pouvez 

parler toutes les deux." Alors elle savait que je m1 occupais 

. . / 
de Moulin et cette femme ne m1 a Jamals denoncee parce que 
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jamais, jamais on m'a interrogt sur JM et je crois ils 

n'ont jamais su . .que j'avais des rapport, enfin/que 

j'ai connu JM. 

A la Lib~ation je suis all{e la defendre parce que 

/ / / ' elle a ete attaquee tres violarnrnent parce qu'elle avait 

servi de mouton dans les cellules. Elle d~noncait certaines 

filles mais il y avait une autre fille du r~seau Alliance, 

qui cornrne moi avait eu des services de Mrne Perrin-

(on avait tres peur au tribunal, moment du pouvoir du CP 

Ace moment-1~ j'allais vraiment vers les Cornrnunistes· 

Justement 1~, je me suis brouill~avec eux. ' . Il regna1t 

' /' une atmosphere de terreur). Et j'ai longetmps parle a 
/ 

la defense de Mrne Perrin, et d'autre part, elle m'avait 

dit que le capitaine Devigny et elle donnait le nom de 

quatre ou cinq personnes auxquelles elle avait rendu service. 

Et j'ai fini par les trouver tous • Alors cela aurait ete 

le metier du juge d'instruction. Et ils ne sont pas venus 
/ 

temoigner eux-m~es / ce que je trouve moche/car elle leur 

a sauve la vie . Ils ont donne( des papiers que le juge 

' / / a peine ose lire. Enfin j'ai longrnent parle et elle m'a 

dit que je lui ai sauve(la t~e, m'avait dit l'avocat• 

(Pas sympathique mais pas une raison pour la fusiller) 

(Side 2) 

(Famille) 

Ce qui est inte~essant c'est qu'on ~tait quatre enfants; 
/ ~ 

que des le debut de laguerre en '40 mes freres sont partis 
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..... 
dans les arrnes les plus dangereuses . Ma mere 1 moi 1 je me 

" , etais engagee dans les ? rna rn~re a tant pleure" que j • y 
,., 

ai renonce ce qui etai t affreux pour rnoi • Et puis au moment 

" ' de la Resistance (? date, groupe ) rnon frere Etienne est 

' . - / ........ ' entre tres v1te •. Il rn•a entraine a sa suite et rnon frere 

" / / Michel ..• On etait tous dans les reseaux differents. 

(Experience) 

Avec des carnarades, on en parle jarnais. 

' J'ai l'irnpression qu'il y avait tres peu de femmes qui 

etaient tout le temps dans les trains, dans les rues, sur 

les bicyclettes. / ·' On rn•a vole sept bicyclettes la prern1ere, 

/ 

la rnienne: Les autres,achetees · Quand il y a penurie 
~ ~ 

les plus gens honnetes deviennent rnoins honnetes. 

" , ' Mon arnie Catherine qui etait dans le reseau Cavailles a 

/ " . / / ete surernent rno1ns lirnitee que rnoi [dans ses activites]. 

Elle a rencontrernoins [de probl~rnes]. Paul Schmidt 

etait un coureur de femmes, et il avait sa rnaitresse. 

/ ' ~ On avait attribue tout ce que j'avais fait a sa rna1tresse 

quand je suis revenue [de prison] et sa rnaitresse/qui €tait 
,. . 

responsable de rnon arrestation,rn•a dit que situ eta1s 
I' / 

arretee c•est bien ? tout pour toi • Et pourtant c•est 

quelqu•une de charrnante quand on la voit. 

(Engagement) 
, -

On ne pouvait pas laisser les Allemands· On savait deja 

ce que Vichy faisait. Et on ne pouvait pas laisser faire 
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ca. Et aussi par esprit social parce que les lois de 

/ . / . / . . 
Peta~n eta~ent react~onna~res . Mais on ne luttait pas 

centre P~tain; on luttait centre les Allemands. 

(Education) 

On {tait beaucoup plus patriote que maintenant, Main tenant 

les jeunes me disent carrem{nt que le drapeau n'a pas de 

..... 
sens pour eux , Quand je pense a ce que ca comptait en 

.I 

capti vi te qu' on pouvai t faire un bouquet en bleu - blanc-

rouge· Et moi, 
;' / / ./ ' 

j'ai ete elevee apres laguerre de '14. 
.... ;' / 

Mon pere avait ete volontaire en '14 / 
/' 

et blesse a Charleroix / 

' et un hornrne de gauche. Ma mere etait lorraine et elle 

a gardeila haine constant des Allemands. Elle nous a lleve 

dans la haine des Allemands, que je n'ai plus de tout. 

;' ' 
J'ai eu des eleves allemands charmants et intelligents 

et fines. Je suis centre le racisme quel qu'il soit/mais 

maman hafssait les Allemands· 
/' 

Et quand j'etais petite 

" / . ~ mon reve c'eta~t d'etre soldat. Je ne me rendais pas compte 
/' " que cornrne fille il n'en etait pas question• Apres '14 

/ 

parce que j'avais un oncle-qui etait pourtant socialiste-

, , ....... ' / 
qui avai t ete a Verdun ... Ma mere etai t beaucoup patriote 

. / . 
que papa parce que papa, qu~ eta~t beaucoup plus - un 

grand scientifique qui connaissait les travaux des Allemands 

et qui admirait beaucoup ce qu'il y avait de bien en Allemagne. 
; ; 

Tandis que maman etait lorraine,detestante les Allemands, 

(Politique/vote des femmes) 

. / 
Certainement dans les camps la politique a moins JOUe 
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. . " "f' Ma1s Je peux vous donner deux exemples pour etre tout-a- a1t 

objective, Un example qu'on connais moins. J'avais un 

camarade, un type qui {tait parachut{ puis qui est all~ 

ensuite ~Paris qui est mort qui s'appellait Robert B:ral· 
...... 

Et il travaillait a Paris· Et il venu une fois chez nous 

' / a Lyon tout ravi en disant on a un prefet merveilleux. 

Quand on demande des hotages il sauve les Gaullistes et 

il donne les Juifs et les Communistes• Ledit prefet etait 

~ ' , tue par les Communistes apres laguerre. Il s'est passe 

le contraire dans les camps • Dans les camps ce sont les 

Allemands qui avaient~les Communistes allemands qui avaient 

, / . "" "' . ete les prem1ers arretes dans les camps non-rac1aux et 

c'est eux qui avaient les commandes. Alors il y'avait 

toujours ce probleme terrible. Il faut que tant de personnes 

' ..... passent a la chambre a gaz. Lesquels chosirs? Alors ils 

choisissaient/ ils protegaient les gens qui avaient un 

certain nom et puis ils laissaient mourir ceux qui n'~taient 
~ 

communistes ni rien. Par exemple mon editeur qui est Jos~ 

Corti, qui a tdit~ tous les Surr~listes. C'etait le premier, 
..... 

un tres vieil homme maintenant. • (?) 

On aurait pu le sauver. 
...... . / 

Et pour mon frere a1ne c'est la 

"" / meme chose • Prenant,qui etait un grand professeur de sciences 
; ...... 

naturelles"' etai t communiste"' avai t di t a papa: si nous 
/ 

avions su que votre fils etait si malade; mort comme ca _. 
> 

Nous aurons pu le sauver. C'est cruel de dire ca. 
J 
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Parmi les femmes il y avait des communistes, mais moins, 

J'ai beaucoup de ca~ades parmi les femmes Enfin, moi 
/ 

c'est mon point de vue Je n .'ai trouve que de la 

gentillesse partout, Dans l'ensemble,la camaraderie a 

/ " joue independamment des opinions. 

Pendant la guerre d'Alg~rie les femmes algeriennes ont 

combattu commes les hommes# Elles ont quitt~ l'endroit 

o~ elles etaient confin~es et elles se sont battues · Mais 

- / I' / apres la guerre elles ont ete renfermees et c'est pire 

que jamais. 

A -'I' "' Peut-etre le General de Gaulle a jou~ un petit role mais 

il faut que la lutte continue, Il faut que les femmes 

le veuillent. Mais souvent quand m~e les femmes avaient 

des roles subalternes.Elles couraient les m~es risques 

mais souvent elles faisaient le courier/elles levaient 

les bottes aux lettres~ · · 

.. / . 
Mais le combat des femmes, il ne faut pas exagerer. Neanmo1ns 

...... ...... / 

dans une carriere un homme a plus de chance a reussir qu'une 

femme. 


